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DE LA REORGANISATION DE L ARTILLERIE DE POSITION

DE LA REORGANISATION

DE

L'ARTILLERIE DE POSITION

Xous admettons ä priori que les dernieres guerres ont
dömontrö Ia nöcessitö de posseder des batteries armees de
puissantes bouches ä feu, pour permettre ä l'infanterie d'atteindre
son bul, pröparer el soutenir sa marche en avant, car Ies
batailles seront le plus souvent cle veritables attaques de posilions
tres fortes. La discussion ne saurait donc porter actuellement
sur l'utilite d'une artillerie de position, mais uniquement sur la

maniere clont cetle artillerie sera employee, armee et organisöe.

Au sujet du röle de l'artillerie lourde, les idees sont tres
divergentes. II ne pourrait en elre autrement, car il ne saurait
etre question de critöres sürs el absolus permettant cle pröciser
l'emploi tacticpie des batleries lourdes; les lecons cle l'expörience
font döfaut.

Devons-nous borner le röle de l'artillerie lourde ä l'occupation
et ä la defense de positions preparees ä l'avance, ou doit-elle elre
plus mobile de facon ä pouvoir preter dans l'action son appui ä

l'artillerie cle campagne? Certains auteurs expriment l'avis qu'une
grande bataille se composera d'un ensemble d'aetions cle front
et d'un large mouvement tournant; qu'il y aura dans ces opörations

une sörie de rencontres, cle combats partiels, si bien que
la bataille durera plusieurs jours et que ce ne sera que dans les
dernieres et decisives periodes de la lutte que la grosse artillerie
trouvera son emploi ; qu'ainsi eile aura le temps d'arriver sur
le champ de bataille. Cette opinion renferme l'idee que les
batteries d'artillerie lourde ne doivent etre mises en action que pour
la realisation d'un but bien döterminö et absolument decisif.



182 REVUE MILITAIRE SUISSE

D'autres öcrivains considerent l'artillerie lourde comme un
simple renfort de l'artillerie de campagne et estiment que sou

emploi doit ehe ä peu pres identique, sauf la difference inherente
au caractere de chaeune d'elles en ce qui concerne l'efficacite el
la mobilile. En un mot, que la täche cle l'artillerie lourde esl
de suppleer et d'aider clans son ceuvre l'artillerie dt campagne.
Dans l'attaque, couvrir et soutenir la premiere pöriode d'avancement,

pröparer la voie ä l'artillerie de campagne comme celle-ci
la prepare ä l'infanterie ; utiliser la grande portee et puissance
cles canons pour une döcision plus rapide du combat d'usure,
protöger le flaue cles troupes chargöes d'executer le mouvement
tournant; cooperer avec l'artillerie de campagne dans
l'accomplissement des täches qui lui sont confiees.

Dans la döfense, obliger l'agresseur ä se döployer plus tot
qu'il ne voudrait et ä executer des mouvements tournants plus
etendus, empecher l'artillerie ennemie de se metlre en posilion
ä une distance efficace, rendre plus energique l'action du defenseur

au moment cle l'attaque, soutenir les premiers mouvements

que l'artillerie de campagne exöcute pour la contre-attaque ou
la poursuite.

Sans vouloir faire de l'artillerie de posilion une arlillerie de

campagne lourde. nous estimons que les idöes au sujet cle son

emploi ont subi un changement profond, qu'il ne peut plus
ötre admis qu'elle est bonne exclusivement pour l'occupation de

positions preparees ä l'avance. Au contraire l'artillerie de position

doit tendre ä devenir de plus en plus mobile et l'on doit
envisager les cas oü eile entrera en ligne avec l'artillerie de

campagne, sans se faire cependant aucune illusion et se figurer
qu'elle puisse ötre ötroitement liee ä celle-ci.

Si l'existence d'une artillerie lourde est gönöralement admise,
la controverse persiste quant ä l'cspece et au calibre des bouches
ä feu ä adopter. La plupart voudraient cles canons et des
obusiers aeeordant ä ces derniers une plus grande importance.

D'autres admettent que seuls les obusiers sont efficaces pour
demonter des canons, battre des ouvrages en terre; qu'ils sont
la seule bouche ä feu qui puisse balayer les tranchees et alteindre

cles buts couverts, epie le canon est, dans la regle, efficace
seulement avec le tir ä shrapnels contre des buts mobiles, ä de-
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couvert; que contre des tranchöes bien construites, son tir esl

presque nul, que la grele cle balles de ses shrapnels passe saus
faire de mal par-dessus la töte des troupes retraiichöes, ou bien
est arrötöe par l'abri qui les couvre et qu'elle ne produit coinme
effel (pie celui d'inviter les defenseurs ä se tenir mieux ä couvert.

L'ariillerie de l'attaque a pour but, avant lout, de rendre
possible ä l'infanterie cle s'avancer; eile cloit reduire au silence
l'artillerie de l'adversaire, chasser son infanterie hors cles tranchees.
hors cles positions couvertes. L'obusier sera d'un emploi plus
efficace que le canon qui n'agira que comme renfort cle l'artillerie

de campagne, surtout aux grandes distances, en constituant
derriere eile une deuxieme ligne cle feu.

Dans la defensive, l'artillerie a pour täche de repousser
l'infanlerie qui s'avance, et, dans ce but, le tir ä shrapnels du canon
sera plus utile. II faudra neanmoins avoir recours aux obusiers

pour repondre ä ceux cles assaillants, pour atteindre l'infanterie
qui s'avance en profitant des abris que lui offre le terrain.

En rösumö l'obusier est plus spöcialement une piece d'attaque,
le canon une piece de defense, et, par lä meine, il est necessaire
de posseder Ies deux especes de bouches ä feu, car meine des

Iroupes dans l'offensive pourront, ä un moment donne. elre
obligöes ä Ia defensive.

En ce qui nous concerne, il semble qu'on a, comme ä plaisir,
pris ä täche d'encombrer le parc de l'artillerie cle position, aussi
estimons-nous que nous devons arriver ä simplifier notre armement

actuel et ne plus avoir que des canons lourds et des
obusiers.

* *

Plus grande mobilitö et simplification de l'armemenl, voilä oü

nous devons tendre.
Comment y arriver? En modifiant notre Organisation (pii ne

correspond plus ä ce que l'on est en droit d'attendre de l'artillerie

de position.
Les canonniers sont astreints ä etudier le maniement de trois

genres de bouche ä feu, les canons de 12 cm., de 8 cm. et
les mortiers. Qu'en rösulte-t-il? C'est qu'avec le temps dont 011

dispose, on n'arrive que difficilement ä les former convenablement

el que n'ötant pas astreints au service d'un genre cle piece
döterminö, ils s'y Interessent moins et consöquemment connaissent

moins leur matöriel.
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La premiere röforme ä opörer est que chaque homme ne soil
instruit qu'ä un seul calibre ; il faut, ä cet effet, former des
batteries distinctes de canons et d'obusiers.

I ne fois ces batteries formees, il sera nöcessaire de constituer
des attelages suffisants et röpartis par batleries, car il ne pourra
plus ötre question, si l'on veul tant soit peu de mobilite, de

laisser, comme actuellement, iöo chevaux pour le transport de

i iö voitures lourdes (bouches ä feu, caissons, etc.) sans compter
le matöriel cle plateformes et aulres accessoires.

Xous arrivons ainsi aux conclusions adoptees le 12 fövrier
dernier ä Ölten, par les officiers d'artillerie de position :

i° L'organisation cle l'artillerie de position (pour autant que
celle-ci n'est pas attachöe aux forts).. doit etre modifiee de fac.011

ä ce qu'elle puisse mieux appuyer l'armöe de campagne.
2° L'artillerie de position comprend des unitös de canons

lourds et d'obusiers organisees en batteries attelöes.

3° Os unitös forment des regiments d'artillerie ä pied, se

composant :

a) D'un ötat-major cle rögiment;
b) De groupes d'artillerie ä pied;
cj De compagnies de parc.
4° Les batteries ne seront composees que de troupes cle l'elite,

les compagnies de parcs de troupes de landwehr.

G. F.


	De la réorganisation de l'artillerie de position

